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Pour Daisy, qui adore grignoter des graines de tournesol
et faire la sieste – surtout dans sa roue de hamster.



CHAPITRE 1


Barclay Picpus gémit, les mains sur les oreilles, tâchant d’étouffer les grondements féroces du ventre de la dragonne.

C’était la première fois que Barclay chevauchait un dragon transporteur et, dans l’ensemble, l’expérience était plutôt agréable. La nacelle attachée au dos de la Bête, confortable et spacieuse, disposait de larges fenêtres, idéales pour admirer les incroyables paysages. Grâce à la dragonne, ce voyage qui aurait duré trente semaines à pied ne leur avait pris que quatre jours.

Une chose le dérangeait, en revanche : le bruit. Le vent sifflait dans ses oreilles ; le pilote, sur sa selle, hurlait ses instructions de jour comme de nuit. Et le dragon transporteur, prénommé Justine, souffrait à l’évidence d’une grave indigestion.

— Est-ce qu’on est bientôt arrivés ? ronchonna Barclay.

— Pour la cinquième fois, non, répondit sa meilleure amie, Viola Dumont, assise en tailleur à son côté sur une banquette devant la fenêtre. Nous atterrirons au coucher du soleil.

Mitzi, sa dragonne, tendit son aile argentée et donna un coup de griffe à l’une des nombreuses breloques dorées épinglées à la tunique de sa Gardienne. La jeune fille poussa un cri et lui lança un regard noir.

Naguère, Mitzi était plus discrète, et surtout beaucoup plus petite. Ce n’était qu’un bébé lorsque Barclay l’avait rencontrée. Désormais, elle était aussi grande qu’un chien de berger. Deux cornes noueuses avaient poussé entre ses oreilles, et les plumes de sa queue remontaient maintenant sur son dos et ses ailes. Toute adulte qu’elle soit, elle aimait toujours autant les objets brillants.

— Mitzi, on en a déjà parlé ! la gronda Viola. Il faut que tu te maîtrises.

Mitzi l’ignora et planta une griffe dans un bouton scintillant sur sa manche.

Justine et Mitzi étaient des Bêtes dotées de pouvoirs magiques. Il en existait de toute taille et de toute forme, de la minuscule créature inoffensive au monstre gigantesque et terrifiant. Liées par la magie à des humains comme Barclay et Viola – les Gardiens des Légendes –, les Bêtes peuplaient les six Royaumes Sauvages.

— Tu ferais mieux de te détendre, dit Viola à Barclay, ignorant les coups de dents de Mitzi. Tu n’as pas déjà lu ce livre deux fois ?

Barclay leva les yeux de la Biographie bestiale des plus grands Gardiens des Légendes que Viola lui avait offerte pour son treizième anniversaire, l’été dernier.

— Et si j’avais raté quelque chose ? Il y aura des apprentis des six Royaumes, au Symposium. Or, contrairement aux autres, je viens des Ailleurs. Je ne peux pas me permettre d’avoir des lacunes.

Avant de valider leur licence, les apprentis de la Guilde des Gardiens devaient suivre une formation nommée Symposium. Elle avait lieu chaque année à l’université d’Al Faradh, la plus célèbre école des Royaumes Sauvages.

Barclay savait qu’il devrait un jour passer cet examen, mais il ne s’attendait pas à ce que cela arrive si vite. Quatre jours auparavant, leur professeur, Runa Rasgar, avait brusquement annoncé qu’elle les emmenait dans le Désert pour le Symposium. Quatre jours, ce n’était définitivement pas assez pour se préparer.

Viola secoua la tête.

— Ça fait un an et demi que tu es Gardien des Légendes. Tu en sais autant que Tadg et moi sur les Bêtes. Tu n’as rien à craindre !

Tadg Murdock, leur camarade grognon, trouvait toujours une bonne raison de râler. Après s’être plaint toute la journée qu’il s’ennuyait et que le voyage était trop long, il s’était endormi sur un canapé dans un coin de la nacelle. Ses cheveux châtains étaient en bataille sur le coussin, et l’une de ses Bêtes, Crapinou, s’était nichée au creux de son bras.

Barclay espérait que Viola avait raison. Il était loin, le temps où il n’était qu’un cultivateur de champignons effrayé qui s’était accidentellement perdu dans les bois. Il avait beau être le seul étudiant venu des Ailleurs, il avait affronté non pas une, mais deux Bêtes Fabuleuses. Et après plus d’un an à s’entraîner dans les Mers, il était plus futé, plus fort et plus rapide que jamais.

Grrrrrrrrr. Le sol trembla à la faveur d’une crampe intestinale de Justine.

Le bruit fit sursauter Roc. Le Cerberion de Barclay, une Bête semblable à un loup, possédait une puissante Légende du vent. Côte à côte, ces deux-là avaient l’air aussi sauvages l’un que l’autre. Roc avait une fourrure hirsute, des griffes acérées et de longues dents. Il était entièrement noir, à l’exception des os qui faisaient saillie à la base de sa colonne vertébrale. Barclay, lui, avait de longs cheveux bruns emmêlés, la peau claire et des ongles trop souvent noirs de terre.

Contrairement à Barclay, qui était toujours aussi petit, Roc avait beaucoup grandi l’année précédente. Il dut se pencher pour donner un coup de museau à son Gardien.

— Je sais, dit Barclay en lui grattouillant le menton. Moi aussi, j’en ai assez d’être enfermé. On va bientôt atterrir.

Roc souffla d’impatience puis s’assit, la tête posée sur les genoux de Barclay.

Celui-ci se retourna vers Viola.

— Tu as peut-être raison, j’ai trop travaillé. Et toi, comment se fait-il que tu n’aies encore rien fait ?

Cela ne lui ressemblait pas ; d’ordinaire, Viola lisait un livre trois fois avant de le considérer comme terminé.

Elle haussa les épaules.

— Oh, tu sais, j’étudie pour le Symposium depuis mes sept ans. J’ai profité du voyage pour me consacrer à des choses plus importantes. Comme dresser la liste de ce que je ferai en arrivant à la maison.

Mitzi et Roc n’étaient pas les seuls à avoir poussé, ces douze derniers mois. Lorsque Viola se leva pour aller chercher son sac à dos, Barclay remarqua qu’elle le dépassait largement. Elle avait toujours été grande mais, ces temps-ci, elle semblait gagner trois centimètres chaque saison – et ses deux chignons de boucles brunes ne faisaient qu’ajouter à sa taille. Voilà qu’elle était plus grande que Runa, à présent.

Viola s’assit et feuilleta les pages de son carnet en cuir.

— Ta mère vit dans le Désert, n’est-ce pas ? demanda Barclay. Depuis combien de temps tu ne l’as pas vue ?

— Presque deux ans et demi. C’était avant que je devienne apprentie.

Barclay n’était pas un expert en relations familiales, car ses parents étaient morts quand il était petit. Toutefois, deux ans lui paraissaient une durée très longue.

— La première chose sur ma liste est de manger le plus possible de bons plats de ma mère.

Barclay convint que cette tâche était très importante. La nourriture, dans les Mers, laissait à désirer.

— Ensuite, continua Viola, je compte rendre visite à Gamila Asfour. C’est la nouvelle Grande Gardienne du Désert, maintenant qu’Idir Ziani a pris sa retraite. J’ai entendu dire qu’elle était très impressionnante, et j’ai besoin qu’elle m’apprécie si je veux devenir Gardienne Suprême un jour.

Alors que les Grands Gardiens gouvernaient chaque Royaume Sauvage, le Gardien Suprême était le chef de la Guilde et de l’ensemble du monde des Gardiens des Légendes. Même si l’obtention de ce poste était soumise à un vote, et non transmise par héritage, les Dumont étaient Gardiens Suprêmes depuis trois générations. Et Viola était déterminée à suivre les traces de sa famille. Barclay ne doutait pas de son succès ; elle avait déjà voyagé dans quatre des six Royaumes Sauvages, elle connaissait un tas de langues différentes, et elle passait son temps libre à se préparer pour un poste qu’elle n’occuperait pas avant de nombreuses années.

— Pour finir, je vais me lier avec une seconde Bête, termina Viola.

Barclay sourit.

— Est-ce que Mitzi est d’accord ?

La dragonne rampait vers Crapinou, son meilleur ami ou, comme Tadg l’appelait, son complice.

— Mitzi et moi en avons longuement discuté, expliqua Viola. Et nous avons conclu que j’étais plus que prête à avoir une autre Bête.

Pendant ce temps, Mitzi tapotait la pierre précieuse au milieu du front de Crapinou. Les yeux exorbités de la petite Bête s’ouvrirent de surprise, et un liquide violet visqueux jaillit de ses pattes palmées. Tadg se réveilla en sursaut, furax. La Légende du poison du Crapierre avait teint sa peau de violet et le démangeait.

— Tu es censé rester dans ta Marque ! vociféra Tadg tandis que sa Bête le regardait d’un air absent.

Soudain, Justine vira sur la droite. La nacelle vacilla. Roc aboya. Viola percuta Barclay. Mitzi ouvrit frénétiquement ses longues ailes pour prendre son envol, frappant Tadg au visage.

— Holà, tout doux, ma jolie ! cria le pilote en tirant sur les rênes de Justine.

Runa réagit aussitôt. Elle se leva de son sac de couchage installé dans un coin et se précipita au côté du pilote.

— Que se passe-t-il ? demanda-t-elle d’une voix calme alors que le dragon transporteur plongeait à pic.

Runa Rasgar n’avait jamais peur de rien car, où qu’elle aille, elle restait ce qu’il y avait de plus effrayant dans la pièce. Sa tenue, composée d’une tunique en cuir et d’une cotte de mailles, était digne d’une guerrière et une cicatrice barrait la peau pâle de sa joue droite. Sa réputation de Gardienne et de championne de Doble lui avait valu le surnom de « Dent du Crépuscule ».

— Je… Regardez ! Là-bas !

Le pilote pointait du doigt le sud. Barclay et Viola se tournèrent vers la fenêtre.

Au loin s’élevait une colonne sombre et menaçante. Elle était aussi large qu’une ville, ou même qu’une montagne, comme si on avait creusé un vaste trou à travers le monde. Il fallut plusieurs secondes à Barclay pour se rendre compte que la colonne ondulait. Sa surface tourbillonnait et enflait, tel un panache de fumée.

— Qu’est-ce que c’est ? questionna Barclay.

À côté de lui, Roc se leva pour observer le ciel à son tour. Il laissa échapper un grognement sourd et sinistre.

— Une tempête de sable, répondit gravement Runa.

— Elle est minuscule ! commenta Viola, au grand étonnement de Barclay.

La tempête n’occupait peut-être qu’une partie du ciel bleu et ensoleillé, mais il était ridicule de traiter quelque chose d’aussi effrayant de « minuscule ».

— Si c’était une tempête de sable, ce serait…

— Ce n’est pas une tempête classique. Pouvez-vous vous rapprocher ? demanda Runa au pilote.

— Se… se rapprocher ? bredouilla l’homme. C’est beaucoup trop risqué. Vous avez vu la réaction de Justine.

— Pas au point de nous mettre en danger. Je veux juste y voir de plus près.

Le pilote marmonna quelque chose dans sa barbe puis tapa du pied contre le long cou de Justine. La nacelle pencha vers la droite, forçant Barclay et Viola à s’agripper aux cadres des fenêtres pour ne pas vaciller. Les griffes acérées de Roc lacérèrent les coussins. Sur le mur du fond, une étagère de brochures SKYBACK DRAGONS TRANSPORTEURS, le meilleur service de transport par dragons au service des Gardiens tomba avec fracas.

Tadg se débarrassa de Mitzi, qui avait grimpé sur son visage, et s’avança vers Runa en titubant.

— Vous nous aviez dit que vous n’aviez rien à faire dans le Désert. Vous aviez dit que vous prendriez des vacances pendant qu’on réviserait !

— J’ai dit ça ? fit Runa d’une voix innocente, avec une étincelle pas si innocente dans les yeux.

En tant que Protectrice, l’un des quatre types de Gardiens des Légendes répertoriés par la Guilde, son devoir était de protéger les Royaumes Sauvages des Bêtes dangereuses. L’année précédente, Runa avait été convoquée dans les Mers pour enquêter sur la prolifération d’une algue carnivore appelée l’Écume des pleurs, qui avait poussé Lochmordra, la Bête Fabuleuse des Mers, à attaquer des îles et des navires. En fin de compte, les algues n’étaient pas responsables. Le vrai coupable était un Gardien des Légendes nommé Audrian Keyes. Avec son apprenti, Yasha Robinovitch, il ambitionnait d’abattre les frontières entre les Royaumes Sauvages et les Ailleurs et de déverser la Légende dans le monde entier. Barclay et ses amis avaient sauvé les Mers, mais Keyes et Yasha s’étaient échappés et personne ne les avait jamais revus.

— Je savais que vous aviez une bonne raison de nous envoyer au Symposium, déclara Tadg d’un ton suffisant. Vous avez été missionnée pour enquêter dans le Désert, n’est-ce pas ?

— Il se peut que la Grande Gardienne Asfour ait requis ma présence, admit Runa. Mais cela ne vous concerne pas. Concentrez-vous sur vos études.

— Hors de question ! On préfère vous aider plutôt que d’être enfermés dans une salle de classe.

Comme Runa ne réagissait pas, Tadg tourna la tête vers Barclay et Viola.

— Pas vrai ? Vous êtes d’accord avec moi ?

Barclay n’écoutait que d’une oreille. Il distinguait désormais d’énormes courants de poussière tourbillonnant à l’intérieur de la tornade, s’enroulant tels des serpents. On aurait dit que le Désert entier se tordait de douleur. Dans les airs, le sable était si épais qu’aucune lumière ne filtrait, créant une obscurité extrêmement profonde.

— Est-ce que les tempêtes de sable ressemblent à ça, d’habitude ? demanda Barclay à Viola.

— Non, répondit-elle d’un ton catégorique.

Justine rugit et fit une seconde embardée, si forte que Viola hurla et que Tadg fut projeté au sol.

— Désolé, s’excusa le pilote. Elle n’ira pas plus loin.

Runa scrutait la tempête de sable de ses yeux plissés.

— M’dame ? interrogea nerveusement le pilote.

— Entendu. Remettez-nous sur la voie de Menneset.

Justine vira de bord, au grand soulagement de Barclay. La simple vue de la tempête de sable lui avait donné la chair de poule. Il passa un bras autour du cou de Roc. Un instant plus tard, le Cerberion se détendit et ôta ses griffes des coussins déchiquetés.

Alors qu’ils s’éloignaient, quelque chose de sombre remua dans l’angle du champ de vision de Barclay. Il se tourna vers la fenêtre… et son cœur s’arrêta.

L’une des colonnes de sable était sortie de la tempête et pointait vers eux, comme une énorme main tendue vers la flamme d’une bougie.

Barclay eut à peine le temps de crier ; la main se referma sur eux.

Et le monde disparut.





CHAPITRE 2


Le sable explosa à travers les fenêtres, emplissant la nacelle d’une brume épaisse et piquante. Barclay toussa. Il avait l’impression de respirer des cailloux. Ses yeux lui faisaient si mal qu’il fut forcé de les fermer.

Justine fut tirée en arrière, comme si la tempête de sable l’aspirait. Barclay tomba au sol et son épaule heurta quelque chose de doux et de poilu : Roc. Le Cerberion glapit avant de blottir sa tête contre le flanc de son Gardien pour se protéger.

Roc serré contre lui, Barclay se dit qu’il devait agir.

Il se mit à genoux puis tendit les bras en croix et pensa : Vent !

Des rafales jaillirent de ses paumes, si violentes que tous les papiers et bibelots furent propulsés à l’extérieur en même temps que le sable. Barclay tenta d’inspirer une grande bouffée d’air frais, mais il fut de nouveau pris d’une quinte de toux.

Sa Légende du vent avait beau être puissante, elle ne suffit pas à délivrer Justine de la tempête. Le dragon transporteur se contorsionnait, faisant bringuebaler la nacelle sur son dos. En vain. La tempête semblait vouloir les avaler tout entiers.

— Préparez-vous ! cria Runa.

Soudain, l’obscurité fut totale.

Puis ils tombèrent.

Tout le monde fut projeté vers le haut. Barclay percuta le plafond et sa Légende s’arrêta brutalement. Le sable s’engouffra derechef dans la nacelle.

Afin d’épargner Roc, Barclay le fit rentrer dans le tatouage doré sur son épaule, où il resterait jusqu’à ce que son Gardien l’invoque à nouveau. Immédiatement, sa Marque commença à l’élancer en signe d’avertissement et il se prépara à l’impact – peut-être même à la catastrophe.

Quelques instants avant qu’ils ne s’écrasent au sol, Justine réussit à déployer ses ailes. Leur chute libre prit fin d’un coup. Barclay tomba au sol le premier. Aussitôt, son nez lui fit atrocement mal. Avec un gémissement, il se retourna et sentit du sang sur ses lèvres.

Bientôt, Justine atterrit maladroitement sur les dunes. Ils dérapèrent quelques secondes avant de s’arrêter.

Au début, Barclay avait trop peur pour bouger, certain d’avoir le squelette entièrement brisé. Mais les torrents de sable continuaient à faire rage, les empêchant de respirer. Il n’avait pas d’autre choix que de lever les bras et d’invoquer à nouveau sa Légende. Le vent repoussa les débris à l’extérieur et il put enfin inspirer.

Une lueur chaude apparut. Il ouvrit les yeux et trouva Viola allongée à côté de lui, une boule de lumière scintillant entre ses mains, éclairant la nacelle. Elle avait l’air aussi secouée que lui et sa peau brun clair était égratignée.

Ses yeux s’écarquillèrent lorsqu’elle aperçut Barclay.

— Ton visage !

Barclay était trop occupé à utiliser sa Légende pour chercher un miroir, mais à en juger par la douleur qui le tenaillait de la bouche jusqu’au front, il devait avoir bien mauvaise mine.

Runa se planta devant lui. Ses cheveux blonds, d’ordinaire tressés, étaient en bataille et ses sourcils pleins de sable.

— Ton nez est cassé, dit-elle d’un ton neutre. Je vais le remettre avec ma Légende d’anatomie. Tu es prêt ?

Barclay ne l’était pas, mais Runa ne lui laissa pas l’occasion de le dire. Une force invisible ramena son nez vers le centre dans un fort et angoissant clac ! Barclay cria, et sa Légende du vent bégaya. Mais après quelques respirations étranglées, la douleur diminua et il parvint à se concentrer de nouveau.

— J’ai déjà fait mieux. Il est encore un peu tordu, mais ça devra faire l’affaire.

Runa tapota l’épaule de son élève et ajouta :

— Tu as très bien réagi, là-haut. Bien joué. Combien de temps penses-tu pouvoir tenir ?

La Légende du vent de Barclay était bien plus puissante qu’auparavant, mais il ne l’avait jamais utilisée plus de quelques minutes d’affilée.

— Un moment, mentit-il.

Viola se redressa tant bien que mal, hébétée devant la nacelle en ruine.

— Qu’est-ce qu’on va faire, maintenant ?

Sa voix était râpeuse, comme si une figue de Barbarie s’était logée dans sa gorge.

— Les dragons transporteurs sont équipés de balises de détresse. Une fois que nous l’aurons trouvée, nous enverrons un signal à la ville la plus proche pour qu’elle nous vienne en aide, expliqua Runa. Au fait, où est Tadg ?

— Ici ! fit une voix étouffée sous un tas de tapis.

Le garçon en émergea en rampant tel un bousier et s’effondra à leurs pieds.

— Je voudrais y voir mieux… Voler un peu plus près… Que pourrait-il nous arriver ? imita-t-il d’un ton narquois.

Ni Barclay ni Viola n’étaient assez courageux pour se moquer de la Dent du Crépuscule, mais Tadg connaissait Runa depuis toujours. Cette dernière était la meilleure amie de son père, le célèbre auteur Conley Murdock, avant que celui-ci ne meure deux ans plus tôt.

— Normalement, les tempêtes de sable ne capturent pas les gens, dit nerveusement Viola. Qu’est-ce que c’était ?

— Je l’ignore, avoua Runa. Cela ne semble pas aussi grave que ce que la Grande Gardienne décrivait dans ses lettres.

— Pas aussi grave ? répéta Tadg. Est-ce qu’il devrait aussi pleuvoir du feu ?

— S’il y avait une tempête de sable, pourquoi ma mère ne m’en a-t-elle pas parlé dans ses lettres ? s’étonna Viola.

— Je promets de répondre à vos questions plus tard, assura Runa. En attendant, tâchons de sortir d’ici.

Elle se dirigea vers le pilote qui gisait, inconscient, sur la selle. Elle lui secoua l’épaule, mais il ne réagit pas.

— Il est mort ? s’étrangla Barclay.

— Non, juste évanoui. Je vais voir si Justine va bien. Tadg, tu veux bien regarder dans ces coffres pour voir si tu trouves la balise de détresse ?

Sur ces mots, Runa se glissa par l’une des fenêtres au cœur de la tempête.

Tadg fouilla les compartiments situés contre les murs, de chaque côté du cockpit. Tous étaient recouverts d’une fine couche de sable.

— Est-ce que c’est le moment où on est tous dévorés par un Serpent des sables ? J’ai entendu dire qu’ils nageaient sous les dunes.

— Les Asperhayas, corrigea Viola, sont extrêmement rares. Je m’inquiéterais plus de ce qui a causé cette tempête de sable.

— Tu crois que c’est une Bête qui fait ça ? demanda Barclay.

— Eh bien, ce n’est pas une tempête normale, pas vrai ? Ça veut dire qu’il y a une Légende derrière tout ça.

— J’ai trouvé !

Tadg brandit un étrange disque semblable à un scarabée écrasé. Il ouvrit deux de ses rabats en forme d’ailes et le disque commença à clignoter d’une lumière rouge.

— Les secours peuvent vraiment venir jusqu’ici ?

— Aucune idée, répondit Viola. S’ils comprennent qu’on est là, ils enverront probablement une brigade de Protecteurs pour nous sauver.

— Tu crois que ça va prendre longtemps ? questionna Barclay.

Il ne voulait pas l’admettre à voix haute, mais ses bras commençaient à fatiguer.

GRRRRRRRRRRRRRLLLLLLLL !

Un grondement tonitruant résonna au loin, si fort qu’il couvrit le rugissement de la tempête.

Les trois apprentis se figèrent.

— Tu es sûre que les Asperhayas sont rares ? demanda anxieusement Barclay.

Ses doigts tremblaient, faisant tressauter sa magie.

Derrière eux, Runa rentra dans la nacelle.

— La bonne nouvelle, c’est que Justine va bien. Elle a juste eu peur, même si je ne pense pas que la chute ait calmé ses maux de ventre. La mauvaise nouvelle, c’est que les vents sont trop forts pour qu’elle puisse repartir. Vous avez trouvé la balise ?

— Oui, mais est-ce qu’on va continuer de faire comme s’il n’y avait pas une Bête géante à l’extérieur ? railla Tadg.

Comme toujours, Runa répondit d’une voix froide et mesurée :

— J’aimerais moi aussi savoir ce qui a causé ce bruit. Alors, d’accord, allons dehors. Barclay, Viola, continuez à utiliser votre Légende. Tadg, toi et moi allons récupérer le pilote.

— Dehors ? répéta Tadg. Est-ce que c’est pour y voir de plus près ?

Runa haussa les épaules.

— Si tu as peur d’un potentiel monstre, retourne sous tes tapis.

Tadg ne trouva pas d’argument à lui opposer. Ainsi donc, tous les quatre – avec le pilote traîné mollement derrière eux – poussèrent la porte de la nacelle et titubèrent sur la pente douce d’une dune. Barclay avait hâte de voir le Désert, mais il faisait si sombre dans cette tornade qu’on aurait tout aussi bien pu être en pleine nuit. Même avec la lanterne de fortune de Viola, le sable bouchait la vue au-delà de quelques mètres. De plus, il faisait beaucoup plus chaud au sol que dans les airs, plus chaud et plus sec que les plus longues journées d’été dans les Bois ou dans les Mers.

Peu à peu, Barclay modifia sa Légende. Au lieu de souffler de l’air dans des directions opposées, il façonna un bouclier de vent en forme de sphère autour d’eux.

Le groupe longea le grand cou rouge de Justine jusqu’à sa tête, à moitié enfouie dans le sable. Barclay élargit sa sphère pour couvrir également la gueule de la Bête, et les yeux dorés de la dragonne le regardèrent avec reconnaissance.

— Tu contrôles de mieux en mieux tes pouvoirs, le félicita Runa, comme s’il s’agissait d’une leçon quelconque et qu’ils n’étaient pas piégés au cœur d’une gigantesque et terrifiante tempête de poussière.

— Merci, réussit à articuler Barclay.

Des gouttes de sueur coulaient sur ses tempes.

GRRRRRRRRRRRRRLLLLLLLL !

Au même instant, l’une des deux bêtes de Runa, Goth, apparut à son côté. Goth était un Haddisss, un serpent géant uniquement constitué d’un squelette. Il glissa sur le dos de sa Gardienne et ses os se réorganisèrent avec d’étranges cliquetis jusqu’à s’attacher aux bras de Runa comme une armure. Sa queue pointait au-dessus de sa main droite telle une longue lame mortelle.

— À votre avis, c’est quoi, comme Bête ? demanda Tadg, la voix brisée.

— Peut-être un Trickanis, avança Viola, et la seule mention de ce nom fit frissonner Barclay. Ou un Waramasa. Ou un… Asperhaya.

— Je le savais !

— Du calme, cingla Runa d’une voix inhabituellement aiguë et alarmée.

Ils cessèrent aussitôt leurs chamailleries.

Au loin, un bruit retentit. Cela rappela à Barclay un tremblement de terre, et il songea alors à Audrian Keyes, dont la Légende de roche avait été assez puissante pour ébranler toute l’île de Munsey, dans les Mers. Barclay ne savait pas qui il préférait affronter : un véritable monstre, ou l’homme qui avait presque détruit un royaume pour obtenir ce qu’il voulait.

Runa devait penser la même chose car, pour la première fois, son expression trahissait un soupçon de peur. Elle se mit en position de combat.

À côté d’elle, des étincelles de Légende électrique grésillaient au bout des doigts de Tadg.

— Ça va nous attaqu…, commença Tadg, mais il s’interrompit lorsqu’un cri se fit entendre dans le ciel.

Trois silhouettes planaient au-dessus d’eux. Même de loin, Barclay pouvait dire à la forme élancée de leurs ailes qu’il s’agissait de dragons. Alors qu’ils plongeaient vers eux, les coups contre la sphère de Barclay s’atténuèrent. Les rafales étaient toujours aussi fortes, mais le sable gelait, flottant comme s’il n’avait que faire du vent. Puis, soudain, il durcit pour former un dôme suffisamment grand pour les protéger.

Les secours étaient arrivés.

Épuisé et soulagé, Barclay baissa les bras et laissa sa Légende se reposer.

Les trois dragons atterrirent devant eux. Il existait de nombreuses espèces de dragons, et ceux-ci semblaient bien plus élégants que Mitzi – et loin d’être aussi énormes que Justine. Tous trois avaient un cou long et mince et des écailles chatoyantes aux teintes or, rubis et pourpre.

Barclay se rendit compte qu’il ne s’agissait pas d’une équipe de sauvetage ordinaire.

— Papa ? demanda Viola au moment où un homme glissait de la selle du dragon violet.

Barclay, qui n’avait jamais rencontré le Gardien Suprême, fut impressionné par sa prestance. Tandis qu’il avançait, sa cape brillante se gonfla autour de ses bottes. Il était si grand que Barclay dut tendre le cou pour le regarder. Brodée sur son cœur, une crête de dragon à trois têtes étincelait.

— Viola ! haleta Léopold Dumont en serrant sa fille unique dans ses bras.

Une deuxième personne sauta du dragon rubis et se précipita vers Viola. Contrairement au Gardien Suprême, vêtu d’une tenue de cavalier en cuir, cette femme portait une robe en lin et des dizaines de bracelets en or qui n’étaient clairement pas adaptés pour voler. À la seconde où Léopold s’éloigna de Viola, la femme le remplaça.

— Maman ?

Viola semblait essoufflée à force d’être serrée si fort.

— Mais tu détestes voler !

— Tu crois que quoi que ce soit aurait pu m’empêcher d’accourir à ta rescousse ?

La mère de Viola s’écarta, mais ses mains tâtaient toujours sa fille avec inquiétude, des égratignures sur ses joues à ses manches déchirées. Elle l’embrassa sur le front.

— Est-ce que tu vas bien ?

— Oui, tout va bien.

— Tu en es sûre ? demanda Léopold.

— Oui, répéta Viola, visiblement gênée.

En les voyant tous les trois ainsi côte à côte, il était impossible de dire à qui Viola ressemblait le plus. Son teint était différent du brun foncé de sa mère ou du rose vermeil de Léopold, mais elle et sa mère partageaient le même nez et les mêmes yeux, et elle avait hérité de la taille et de la mâchoire carrée de Léopold. De toute évidence, la passion de Viola pour les breloques dorées lui venait de sa mère. Et la jeune fille avait le même grain de beauté au menton que son père.

Runa s’éclaircit la voix, interrompant la joyeuse réunion de famille.

— Kadia, dit-elle chaleureusement en saluant la mère de Viola.

Face à Léopold, toutefois, son expression se durcit.

— Gardien Suprême.

Goth abandonna ses bras, la délestant de son armure d’os, mais Runa restait sur la défensive.

— Runa.

Léopold prononça son nom bien plus froidement que celui de Viola.

Une femme descendit du dernier dragon. Elle paraissait plus âgée que Léopold ou Kadia – d’au moins deux décennies –, et elle avait de larges épaules musclées, la peau bronzée et une expression sévère. Perchée sur son bras levé se trouvait une Bête semblable à un faucon, dont le bec et les serres étaient aussi courbés que des faux. Elle battit des ailes, qui n’étaient pas faites de plumes, mais de sable, projetant des grains derrière elle. Avec sa drôle de silhouette et ses yeux dorés étincelants, elle ressemblait plus à un spectre qu’à une Bête.

— Une chance que notre équipe n’était pas loin d’ici lorsque nous avons reçu votre signal de détresse, déclara la vieille femme. Je suis désolée que votre arrivée se soit déroulée dans des circonstances si malheureuses. Mais je suppose que vous comprenez pourquoi je vous ai invités ici.

— J’ai ma petite idée, oui, dit Runa.

— Attendez un instant, coupa Léopold. Je pense toujours que vous vous trompez quant à l’ampleur de…

— Je sais ce que vous pensez, l’interrompit catégoriquement la femme, et Barclay en resta interdit.

Quelle que soit cette femme, elle n’hésitait pas à rembarrer le Gardien Suprême.

— Cependant, je m’étonne que voir votre fille s’écraser au milieu d’une tempête ne change en rien votre opinion.

De colère, le visage de Léopold s’enflamma.

— Je. Suis. Prudent.

— Il semble que nous n’ayons pas la même conception de la prudence.

La femme âgée se tourna vers Runa.

— Je suppose que ce sont vos autres apprentis ?

— Oui. Voici Barclay Picpus et Tadg Murdock. Et voici Gamila Asfour, la Grande Gardienne du Désert.

— Asfour ? répéta Barclay.

Viola avait mentionné ce nom, plus tôt, mais il réalisa qu’il l’avait croisé ailleurs : dans ses livres.

— Comme Faiza Asfour, la première Gardienne Suprême ? Celle qui s’est liée avec les six Bêtes Fabuleuses ?

Un sourire se dessina sur les lèvres de la Grande Gardienne.

— Il paraît que c’est mon ancêtre, oui. Maintenant, même si je suis ravie que vous soyez tous ici sains et saufs, j’aimerais qu’on sorte de la tempête. C’est pénible, de maintenir le dôme en place.

Barclay écarquilla les yeux de surprise. Si c’était la Légende de sable d’Asfour qui soutenait le dôme, pourquoi n’utilisait-elle pas ses mains ? Elle devait être assez forte pour contrôler son pouvoir par la pensée.

— Vous m’aviez dit que la tempête se trouvait à un jour de route au sud-ouest de la capitale, intervint Runa. S’est-elle déplacée ?

Asfour fronça les sourcils.

— Non. J’ai bien peur que cette tempête n’en soit une deuxième ; elle s’est formée tôt ce matin. Nous étions tous les trois en route pour l’étudier, c’est la raison pour laquelle nous sommes arrivés si vite. À l’évidence, les deux tempêtes ne montrent aucun signe de propagation ou d’affaiblissement. Mais celle-ci n’est pas aussi puissante que la première.

Barclay déglutit. À quoi pouvait ressembler une tempête pire que celle-ci ?

— Qu’est-ce que c’était, cette Bête que nous avons entendue dans la tempête ? demanda Tadg.

Le regard perçant d’Asfour se posa sur lui.

— Vous avez entendu une Bête dans la tempête ?

Runa jeta un coup d’œil méfiant à ses apprentis.

— Nous discuterons de tout cela plus tard, trancha-t-elle. Pour l’instant, emmenons tout le monde en sécurité à Menneset.





CHAPITRE 3


Le lendemain matin, quand Barclay se réveilla, il découvrit un visage à quelques centimètres du sien.

— Ah ! cria-t-il.

— Ah ! fit la personne qui l’observait, une fillette d’environ huit ans aux oreilles très décollées.

Elle recula, et l’espèce de bébé tatou dans ses bras gémit et se roula en boule, protégé par une carapace de diamants étincelants.

— Désolée ! Je suis venue te réveiller, si tu ne veux pas rater l’inscription. J’ai frappé plusieurs fois. Tu n’as pas entendu ?

Barclay se redressa, encore étourdi ; il n’avait aucune idée de l’endroit où il se trouvait. Mais alors qu’il étudiait les immenses fenêtres lumineuses et le sol en pierre polie, il se souvint de son arrivée à Menneset, la capitale du Désert, tard dans la nuit. Il était si épuisé qu’il avait à peine prêté attention à la maison où la mère de Viola les avait amenés, se contentant de courir prendre un bain, somnolent, avant de marmonner « bonne nuit ».

— Le… l’inscription ? répéta Barclay en bâillant.

— Pour le Symposium, répondit la fillette. Tu ne veux pas être en retard, n’est-ce pas ?

Pris de panique, Barclay se précipita hors du lit. Comme il n’avait pas défait ses bagages la veille, il fouilla dans son sac à la recherche de vêtements propres.

La fillette le regarda avec curiosité.

— Euh…, dit Barclay. Qui es-tu ?

— Je m’appelle Pemba Tolo. Viola est ma grande sœur.

Barclay aurait dû le deviner. Pemba était une version miniature de Kadia, hormis les perles de bois au bout de ses tresses qui cliquetaient quand elle remuait la tête.

— Et voici Bulu ! C’est un Mudarat.

Bulu le Mudarat ne sortit pas de sa carapace.

— Il n’est pas habitué à recevoir de la visite, expliqua Pemba. D’habitude, il est très affectueux.

Viola apparut à la porte, déjà vêtue de sa tunique couverte de breloques.

— Qu’est-ce que tu fais encore en pyjama ? Dépêche-toi !

Cinq minutes plus tard, Barclay, Viola et Tadg piquaient un sprint dans les rues de Menneset.

— Je n’arrive pas à croire que Runa se soit contentée de nous laisser un message, dit Viola, à bout de souffle. Pourquoi elle ne nous a pas réveillés ? Et si on avait raté l’inscription ?

— Probablement parce qu’elle savait qu’on aurait envie de la suivre, ronchonna Tadg. Vous préférez aller à l’école ou aider les Protecteurs à étudier ces tempêtes de sable ?

Barclay aurait aimé aider Runa, toutefois il ne s’étonnait pas qu’on ne les ait pas conviés. Certes, un an avait passé depuis la mission de Runa dans les Mers, mais ils n’étaient encore que des apprentis.

— La faculté est encore loin ? demanda-t-il.

Viola désigna un obélisque doré qui brillait au-dessus de la ville.

— Vous voyez ce bâtiment, là-bas ? C’est l’université.

Ils accélérèrent et s’enfoncèrent plus profondément dans la capitale du Désert. Les bâtiments étaient hauts, jetant une ombre fraîche sur les rues étroites. Même si les murs et les routes étaient construits avec la même pierre dorée, la ville explosait de couleurs. Les aqueducs qui sillonnaient Menneset reposaient sur des colonnes aux mosaïques orange et rouges. Des auvents aux broderies multicolores surplombaient les fenêtres. Des palmiers et des oliviers à feuilles vertes fleurissaient chaque ruelle.

Barclay n’avait jamais visité un endroit aussi immense – ni aussi bondé. Des centaines de personnes s’affairaient, portant des piles de livres ou des paniers pour le marché. Comme dans de nombreuses villes des Royaumes Sauvages, la population était cosmopolite, mais la plupart arboraient des vêtements légers à manches longues pour se protéger de la chaleur du soleil.

Si Barclay vit beaucoup de monde, il compta deux fois plus de Bêtes. De grands chevaux et des créatures semblables à des chameaux avançaient d’un pas lourd, avec leurs élégantes selles ornées de perles. Des Bêtes volantes survolaient la ville ou étaient perchées sur des cordes à linge. Sur l’épaule d’un homme, Barclay remarqua une Bête-serpent dont les écailles s’apparentaient à de l’obsidienne. Les Fourmiches qui couraient à leurs pieds étincelaient, aussi rouges que des rubis.

Enfin, le dédale de ruelles s’ouvrit sur une vaste place circulaire, où l’université d’Al Faradh se dressait tel un palais au cœur de la ville. La grande tour s’élevait si haut que Barclay dut tendre le cou pour en apercevoir le sommet.

Viola les conduisit devant les portes du campus. Partout, même à l’extérieur, on apercevait des livres – sous les pieds des bancs en guise de cales, empilés si haut que les piles rivalisaient avec les colonnes de pierre, serrés dans les bras des étudiants qui passaient, abandonnés sur les tables, glissés tels des messages secrets dans les niches des murs.

Le trio se précipita à l’intérieur du bâtiment et pila à l’entrée d’un atrium bondé sous un très haut plafond. Le sol en pierre était si brillant que Barclay pouvait y voir son reflet couvert de transpiration. Des centaines de Gardiens des Légendes s’y pressaient, dont beaucoup de jeunes étudiants. Au centre, une affichette trônait sur un bureau vide :

 

Inscriptions closes

 

— Tant pis, marmonna Tadg. Allons retrouver Runa dans le bâtiment de la Guilde.

Chaque Royaume Sauvage possédait sa propre antenne.

Mais Barclay n’était pas prêt à jeter l’éponge.

— Et si on demandait de l’aide à quelqu’un ?

Les trois apprentis regardèrent autour d’eux, mais Barclay ne reconnut personne. À qui pouvaient-ils s’adresser ?

— Séparons-nous, suggéra Viola. Je suis sûre que quelqu’un acceptera de nous inscrire, même si on est un peu en retard.

— D’accord, céda Tadg avec amertume. Mais je préférerais quand même en savoir plus sur ces tempêtes.

Ils partirent chacun de leur côté, laissant Barclay seul devant le bureau d’inscription. L’idée de se séparer de ses amis ne lui plaisait pas tellement. Après tout, Barclay n’était pas le fils du Gardien Suprême ni d’un Arpenteur mondialement connu. Peut-être, s’il mentionnait Runa, quelqu’un voudrait-il bien l’écouter ? Runa était l’une des Gardiennes les plus respectées de la Guilde. Non, la meilleure façon de faire bonne impression est simplement d’être poli, se dit Barclay.

Hélas, dès le premier pas, il tomba à la renverse. Des Gardiens des Légendes qui passaient par là se tournèrent vers lui. Son visage s’enflamma. Tu parles d’une première impression ! Lorsqu’il se redressa, il constata que ses lacets étaient noués ensemble.

— Comment est-ce que… ?

Puis son ombre commença à bouger, quand bien même il était immobile. Elle se divisa en deux, puis l’une d’elles grandit, grandit jusqu’à ce qu’une fille se matérialise devant lui. Elle était maigre et pâle, avec des cheveux bruns si courts qu’ils atteignaient à peine le haut de ses oreilles.

Cecily Lloris lui sourit malicieusement.

— Tu devrais regarder où tu mets les pieds.

— Cecily ! Qu’est-ce que tu fais ici ?

Cela faisait plus d’un an que Barclay n’avait pas vu la jeune fille. Cyril Harlow, le professeur de Cecily, avait été envoyé dans les Mers pour enquêter sur l’Écume des pleurs. Au début, Barclay ne s’entendait pas avec elle ni avec les deux autres apprenties de Cyril, principalement parce que leurs Maîtres respectifs se détestaient. Mais désormais, Barclay considérait les trois filles comme des amies.

— On est ici pour le Symposium, Shazi, Hasu et moi, expliqua Cecily. Cette année, Cyril est Maître Protecteur résident, ou un truc comme ça. Ça ne me paraît pas folichon, mais il en est terriblement fier.

Barclay n’était pas surpris, Cyril se souciait plus de son statut que quiconque.

Soudain, son cœur se souleva.

— Attends un peu… c’est parfait ! s’exclama-t-il. Cyril peut nous aider à nous inscrire. Où est-il ?

Cecily haussa les épaules.

— Il a dû partir ce matin pour des affaires officielles… Il ne nous a pas dit de quoi il s’agissait.

Barclay renoua correctement ses lacets avant de se relever.

— Il va probablement s’occuper des tempêtes de sable, comme Runa.

— Des tempêtes de sable ?

Cecily pencha la tête, confuse.

— Tu sais, les tempêtes de sable, à l’extérieur de la ville, pleines de Légende et qui ne semblent jamais vouloir s’arrêter… Tu n’as aucune idée de ce dont je parle, n’est-ce pas ?

Cecily sourit.

— Si c’était vrai, tout le monde en parlerait.

Sauf si personne n’était au courant ! La Guilde devait cacher l’existence des tempêtes au reste du Désert, même si Barclay ne comprenait pas pourquoi. Mais ce n’était pas le moment de se laisser distraire.

— Pas grave. Je t’en reparlerai plus tard. Le plus important, c’est que Viola, Tadg et moi sommes arrivés trop tard pour nous inscrire. Tu sais qui pourrait nous aider ?

— Le père de Shazi, probablement. Il est là-bas.

Cecily attrapa Barclay par le poignet et lui fit traverser la foule immense regroupée au centre de l’atrium. Après une douzaine de « excusez-moi » et au moins cinq ou six « désolé », le duo atteignit le cœur du cercle.

La première personne que Barclay reconnut fut Shazi Essam, l’une des apprenties de Cyril. Ses vêtements convenaient mieux à un match d’entraînement qu’à un jour d’inscription à l’université. Sur chacune de ses hanches reposaient deux fourreaux de sabre, et elle portait des protections en cuir sur ses avant-bras et sa jambe droite. Son autre jambe était constituée d’une prothèse allant du genou jusqu’au pied, qu’elle contrôlait avec sa puissante Légende de métal.

À côté d’elle se tenait un homme vêtu d’une robe dorée ornée d’une bonne douzaine de pompons torsadés sur les épaules. Barclay supposa qu’il s’agissait du père de Shazi, à la fois parce qu’ils partageaient la même peau chocolat et les mêmes cheveux bruns raides et parce qu’il tapotait fièrement l’épaule de Shazi.

Il avait oublié que le père de la jeune fille, Ata Essam, était le chancelier de l’université.

— La faculté a-t-elle publié une déclaration concernant l’absence de Younis ? demandait l’un des membres de l’assistance, un bel homme vêtu d’un élégant gilet matelassé.

Il tenait sa plume au-dessus de son cahier.

— L’instructeur Younis a eu un accident, admit Essam. C’est malheureux, mais il se rétablit et sera bientôt en pleine forme.

— Il enseigne l’histoire au Symposium depuis près de cinq décennies. Qui va le remplacer ?

Essam se tortilla.

— Nous… sommes parvenus à trouver un remplaçant in extremis. Grusha Dudnik a gentiment accepté le poste.

Des murmures parcoururent la foule. Barclay était certain d’avoir déjà entendu ce nom quelque part, mais où ?

— Dudnik n’est-elle pas connue pour son… non-conformisme ? questionna l’homme.

— Elle possède une licence de Savante, ce qui signifie qu’elle est qualifiée. Et vous êtes… ?

— Tristan Navarre, de la Gazette des Gardiens, répondit le journaliste avec assurance avant de griffonner dans son carnet. L’université a-t-elle révisé ses procédures en matière de sécurité des étudiants ?

— Je… j’ignore ce que vous entendez par là, balbutia Essam. Les étudiants sont parfaitement en sécurité, comme toujours.

— Des conditions météorologiques inhabituelles ont été signalées…

— Vous devriez poser cette question à la Grande Gardienne Asfour. Tous les étudiants de l’université sont en sécurité, ceux qui suivent le cursus supérieur comme les apprentis participant au Symposium. Si je n’avais pas confiance, aurais-je permis à ma fille de venir ?

Il tapota de nouveau l’épaule de Shazi. Toutefois, son visage s’était rembruni.

— Plus de questions pour aujourd’hui, merci.

Essam s’éloigna à grands pas et l’assemblée se dispersa. Barclay hésita à déranger le chancelier après une telle scène.

Puis il sentit un léger coup de poing sur son bras.

— J’étais sûre d’avoir vu Tadg rôder dans les parages, déclara Shazi d’un air suffisant. Tu es là pour le Symposium, toi aussi ?

— Ce serait le cas si on avait réussi à s’inscrire, se lamenta Barclay.

— Considère que c’est fait ! Je vais parler à mon père. De toute façon, la journée d’inscription ne sert pas vraiment à s’inscrire.

— À quoi elle sert, alors ?

— À évaluer la concurrence, bien sûr.

Shazi saisit Barclay par les épaules et le fit pivoter vers le reste de l’atrium.

— Tu vois ce garçon, là-bas ? Celui aux cheveux verts ?

Barclay repéra un très bel adolescent aux cheveux teints en citron vert fluo.

— C’est le premier apprenti Apothicaire dont j’aie jamais entendu parler qui est arrivé en tête de classement de sa Foire. Et ces trois-là, en train de lire ? Ce sont les apprentis du chancelier du Collège Méridien de Halois – la petite sœur d’Al Faradh. Ou sa rivale, à en croire papa. Et elle ?

Shazi montra une fille blonde qui se promenait avec une carte géante, comme si elle avait besoin d’indications pour trouver l’unique sortie du bâtiment.

— C’est l’apprentie de Yawen Li, le Maître Arpenteur résident cette année.

Les Arpenteurs étaient un des quatre types de Gardiens des Légendes licenciés par la Guilde. Ces explorateurs s’aventuraient sur des territoires encore non cartographiés des Royaumes Sauvages ou cherchaient des Bêtes inconnues.

— Est-ce que ça veut dire que tout le monde va nous surveiller à cause de Cyril ? demanda Cecily, inquiète.

Cyril était aussi célèbre que Runa, et il portait un surnom tout aussi évocateur : la Corne de l’Aube.

— Certainement, répondit Shazi. Mais pas autant que Barclay, une fois qu’ils auront découvert qui il est.

— Moi ? s’étonna l’intéressé. Pourquoi ?

— Parce que tu es le garçon des Ailleurs qui a terminé premier ex æquo de sa Foire. Et l’apprenti de la Dent du Crépuscule. Évidemment, il y a des étudiants bien plus âgés que nous ici, mais tu fais quand même partie des concurrents à battre.

Toutes les pires craintes de Barclay concernant le Symposium refirent surface. Lui qui redoutait déjà d’être un misérable raté, ce serait deux fois plus humiliant si les autres élèves attendaient qu’il soit exceptionnel.

— Pourquoi il y a autant de compétition ? s’insurgea-t-il. Je croyais que le Symposium était une simple formation.

Shazi leva les mains.

— Tu ne sais pas, pour le Tournoi ?

— Le quoi ?

— Certains te diront que tu ferais mieux de consacrer ton Symposium à étudier. Apprendre comment fonctionne la Guilde, tout ça. Mais tu préfères apprendre l’histoire, ou l’écrire ?

Barclay ne pouvait pas dire si c’étaient les paroles de Shazi ou la lueur malicieuse dans ses yeux, mais son ventre frissonna comme s’il était rempli de papillons. S’il ne rêvait pas de devenir Gardien Suprême comme Viola, il avait ses propres ambitions. Il voulait inculquer, dans les Ailleurs, l’idée que les Bêtes et les Légendes n’avaient rien de maléfique, afin qu’un jour, les Ailleurs et les Royaumes Sauvages puissent vivre en harmonie.

— La seconde option, sans doute, admit-il. Mais je ne comprends toujours pas de quoi tu parles.

Shazi gémit.

— Viens. Allons chercher les autres. Ensuite, on mettra au point une stratégie.

Après quelques recherches, ils repérèrent Viola et Tadg de l’autre côté de l’atrium, en pleine conversation avec Hasu Mayani. Hasu était la troisième apprentie de Cyril, une fille corpulente à la peau mate, aux cheveux bruns tressés dans le dos et au sourire à fossettes.

Elle se jeta au cou de Barclay.

— Je suis tellement contente que tu sois là ! Viola et moi parlions justement de partager une chambre.

— Pas si vite, dit Shazi. On était convenues que tu allais essayer d’espionner l’ennemi ! Si on veut gagner, on doit savoir contre qui on va se battre.

Hasu s’écarta et roula des yeux. Sa Bête, une Madhuccabeille nommée Bitti, dormait profondément sur son nez, comme d’habitude. Ses petites ailes tressautèrent en rêve.

— Vous ne pensez qu’au Tournoi ! Nous ne sommes pas tous aussi obsédés que vous deux. Certains d’entre nous veulent se lier d’amitié avec les autres étudiants. Pas s’en faire des ennemis.

— J’aimerais toujours savoir ce qu’est ce Tournoi, insista Barclay, de plus en plus impatient.

— C’est un concours de farces que les étudiants du Symposium organisent chaque année, expliqua Viola. Les apprentis s’affrontent. Ce sont toujours les Protecteurs qui gagnent.

— Pas l’année dernière ! s’empressa de préciser Shazi. L’année dernière, les Arpenteurs ont gagné. Et ce ne sont pas que des farces, ce sont des performances !

— Le Tournoi défie les règles de l’université, lui rappela Hasu.

— Oh, les instructeurs s’en moquent. Ils y ont tous participé quand ils étaient étudiants. Et les chances des Protecteurs ont doublé maintenant que vous êtes là. On devrait tout de suite mettre au point un plan pour…

— Ce n’est pas le plus important, intervint Tadg, à qui Shazi et Cecily lancèrent un regard offensé. Hasu a dit qu’elle ne savait rien des tempêtes de sable, alors écoutez ça…

Il baissa la voix et raconta leur arrivée dans le Désert, de la mystérieuse tempête jusqu’à l’équipe qui était venue les sauver.

À la fin de son histoire, Hasu écarquilla les yeux.

— Voilà pourquoi Cyril est parti ! Pourquoi il ne nous a rien dit ?

— Je pense qu’Asfour essaie d’étouffer l’affaire, dit Cecily. Sinon, les gens pourraient prendre peur…

— D’étranges tempêtes de sable pleines de Légende ? renchérit Shazi. Oui, les gens prendraient peur. Il y a beaucoup de grandes villes, dans le Désert, et elles ont besoin d’échanger de la nourriture, de l’eau, des choses comme ça. Les habitants pourraient craindre de se déplacer.

Entre l’agitation de la nuit dernière et celle de ce matin, Barclay n’avait pas encore eu l’occasion de s’attarder sur la tempête de sable. Soudain, elle accapara son esprit.

— Qu’est-ce qu’il y a ? questionna Viola en le voyant froncer les sourcils.

Barclay lança un regard anxieux derrière lui, mais les autres Gardiens des Légendes étaient trop occupés à se rassembler pour prêter attention à un petit groupe d’apprentis.

— Runa et Cyril se détestent toujours, n’est-ce pas ? commença-t-il.

— Ouais, répondit Tadg. Runa dit systématiquement « ce prétentieux de Cyril » quand elle parle de lui.

— Et il y a un mois, Cyril m’a demandé de jeter la carte de championne qu’elle m’avait dédicacée, rapporta Shazi. Ce que je n’ai pas fait, évidemment. Elle vaut au moins dix bestioles.

— Il n’y a donc qu’une seule raison pour laquelle ils accepteraient de nouveau de travailler ensemble, annonça gravement Barclay.

L’expression de Viola s’assombrit.

— Tu penses que les tempêtes de sable ont quelque chose à voir avec Keyes ?

— Personne ne savait d’où venait l’Écume des pleurs jusqu’à ce qu’on découvre que c’était la faute de Keyes. Peut-être qu’il est aussi derrière tout ça. En plus, c’était leur ami.

Audrian Keyes avait été plus que cela : il avait été leur camarade, à l’époque où lui, Runa et Cyril étaient les apprentis de Léopold.

— Ils le connaissaient mieux que quiconque. Comme ils n’ont pas pu lui mettre la main dessus dans les Mers, ils doivent imaginer que c’est lui, le responsable.

— C’est probable, murmura Hasu.

— Raison de plus pour les aider et ne pas rester les bras croisés ici, argumenta Tadg. On connaît Keyes, et Yasha aussi.

Barclay grimaça au souvenir de l’époque où leur groupe de six était en fait un groupe de sept, parmi lesquels figurait Yasha. Barclay et Tadg avaient même partagé une chambre avec lui. Et Barclay ne savait pas ce qui le mettait le plus en colère : que Yasha leur ait menti depuis le début, ou qu’il manque tant à leur bande d’amis.

Viola secoua la tête.

— Même si on connaît Audrian et Yasha, on n’est encore que des apprentis.

— Et ? On pourrait être utiles, insista Tadg.

— Et si on faisait les deux ? suggéra Barclay. Étudier et aider les Protecteurs ?

— Le Symposium est difficile. Tu as vu la concurrence ? demanda Shazi. Si on se laisse distraire, on n’y arrivera pas. Et mon père est le chancelier de l’université. Si j’échoue, il sera très embêté.

— Attraper Keyes est plus important, soutint Tadg.

Shazi croisa les bras.

— Oui, mais comment être sûrs qu’il est vraiment derrière tout ça ? D’après ce que tu nous as raconté, les tempêtes de sable sont énormes, bien trop grandes pour qu’un seul Gardien en soit à l’origine. Ce n’est peut-être qu’une coïncidence si Runa et Cyril travaillent ensemble.

— Je sais comment avoir la réponse à nos questions, dit Viola d’un air de conspiratrice. Je vais interroger mes parents.
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